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rait à nous ravir notre foi, et conservons intactes les
croyances religieuses que nous avons reçues.

A l'unité de la foi, joignons l'union des coeurs.
L'union ! Quel mot et quelle chose ! Si je pouvais

vous faire entendre ce mot! Si je pouvais vous faire aimer
cette chose ! C'est l'union qui rassemble toutes les ressour-
ces d'un peuple pour les diriger vers un but commun, une
commune gloire ; c'est elle qui place dans le trésor de
tous, les biens de chacun et centuple leur valeur, elle qui
répartt avec équité les fonctions et les charges de l'état,
elle seule enfin qui fait la force, parce que seule elle est la
justice, le droit et la vérité. Grâce à elle, un pays mar-
che sans encombre vers ses immortelles destinées. Moins
riche que ses voisins, il est cependant plus heureux car il
sait par expérience combien il est doux pour des frères
d'habiter ensemble. ln unun, ensemble les pensées, les
desirs, les intentions. In unum, ensemble les paroles et
les aces ; /n unwun, ensemble les affections, les senti-
ments, les amours ; in unun, ensemble la défense et l'at-
taque, les revers et les triomphes, la vie et la mort.

Ces joies, voulez-vous les goûter ? Cette force, vou-
lez-vous la connaitre ? Cette union, voulez vous la con-
server ? Alors, ne ressemblez pas à ceux dont parle l'E-
criture: Il y en a un qui batit et il y en a un qui détruit.
Il v en a un qui prie et il y en a un qui maudit. Et le
résultat ? Le travail, la douleur et la honte. Quid prodest
//is, nisi lubor ?

Ce triste résultat,est il le nôtre? Non certes,je l'espère.
Cependant la parole du sage doit nous faire réfléchir et

s'il faut qu'il y ait divergence d'idée et de tactique sur les
queîîons d'importance secondaire, au moins unissons-
nous, des qu'il s'agit des intérêts vitaux de la nation et de
l'Eglise, in dubi/s /iber/as. Libertédans leschoses douteuses,
soit, je le veux bien,mais aussi unité dans les choses certai-
nes, mais surtout charité en toutes choses. La charité en
a donné aujourd'hui le plus touchant exemple: que ne
puisse-t-il se perpétuer ? Que ne puissiez-vous, oubliant
tout dans un baiser fraternel, vous jurer réciproquement
une immuable amitié ! C'était le voeu que formulait,
en une circonstance semblable, l'un de vos poëtes. Il
fut ce jour-là, comme tous les jours, trop noblement ins-


